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SOMMAIRE :-Pdagogie :-La racine du uima. trôlant plus ou moins l'Suvre de l'éducn-
-Du choix des livres. -Rapports des inspec-
teurs d'écoles : A. Fontain.-Quar-vi- tion. Un peu plus loin, le confrère
dix-huitième conférence des inst.ituteurs de njoute " Convaincus que 'éducation regarde
Montréal. - Notes astronomîirines. - Bureau
d'examinateurs de Saint-Ferdinand.-Partie urtout le gouverneiment, nos gens ne s'en
pratique : Session du Bureau des exaimina- occupent guère plus que de l'administration
tours du Québec (suite).-Ln anglaise.-,
Géographic pratique : Le Niagara (suite)._ des terres publiques.
Divers: Premier anniversaire de la Imissance .Te ferai remarquer ici au rédacteur dede S. S. le pape Pie IX.-Actes officiels du
département de l'Instruction publique. - La la rité o u'il existe une grande différeice
popuin.tion catholique du Canada.--anunce- entre la loi des terres et celle qui concerne

S l'éducattion dans la province de Québec. La
La, racine aii mal premiere centralise absol ument l'administra-

tion du domaine publie, tandis que la seconde
Dans le dernier numéro de lEnseige- laisse là chaque iaunicipalité le droit de con-

ment pîr-aîie, i ti accusé l'esprit public trôler le choses de l'éducation : cotisations
d'être responsable di4 peu de résultat, obtenus oculajire, Lrtibutiois mensuelles, constrtuc-
dans les écoles ptrnaires de notre province. Lion us' b·, engagement des instituteurs et
A l'appui de cette accusation, j'ai cité un des institutrices, choix des livres, etc., etc.
passage d'une conféreti&e faite par l'honorable .1 l'heure qu'il est, chez nous, et cet état de
M. G. A. Nantel sur' l'Instruction publique, choses existe depuis un demi-siècle bientôt,
et les paroles du r%rend M. S. Corbeil, chaque municipalité scolaire, en matière

prêtre, correspondant -es anale Ttir.ica- d'éduwation, est quasi indépendante de PEtat.
es, confirmant en tout -'oint l'avancée du De sorte que " s'il n'y a pas d'esprit public

ministre des Travaux publics de Québec. danis initre province, lorsqu'il s'agit d'éduca-
Tous deux partagnt mon avis et regrettent tion ", ce n'est pas que la population "ait été
que les Canadieps-fr-ançais ne se soucient ya-, gitée par la fausse doctrine que la formation
plus (le leurs debles primaires. de l'enfance et de la jeunesse est une fonction

Le rédacteur de la Vérité de Québec, M. J. gotwerne:tental." Au contraire, notre orga-
P. Tardivel, dans, son journal du 21 avril der- niatiou scolaire est plutôt paroissiale que
nier,exprme l'opinion que ce manque d'esprit pruvinc<, et laisse à chaque municipalité
publie a sa racine dans " le système scolaire e soin de promouvoir les intérêts de 1'ensei-
moderne : lEtnt organisant, dirigeant, con- gement primaire. La racine du mal n'est pas,

e
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d'après moi, dans notre système scolaire qui,
sans être parfait, abandonne à chaque con-
tribuable la tâche de veiller à l'éducation et
à l'instruction de l'enfance. 1''atlirmie une
chose que Nos S. S. les archevêques et évê-
ques des provinces ecclésiastiques (le Québec,
Montréal et Ottawa ont reconnue dans leur
récente et admirable Lettre pastorale sur
l'Educatiou. Que l'on me permette de citer
ce document :

Selon les dispositions de la loi civile elle-
même, Nous voyons dans cette Province le
curé de chaque paroisse visiter, inspecter les
écoles placées dans le rayon-dé sa juridic-
tion. C'est là une sauvegarde, une garantie
salutaire pour le bien et le progrès moral des
enfants ; et, certes, l'Eglise Canadienne ne
saurait trop se féliciter (le pouvoir ainsi, par
l'entremise de ses ministres, suivre d'un
teil maternel la formation première de ceux
en qui réside l'espoir de la religion et de la
patrie. C'est pour elle une joie légitime de
voir fonctionner ici un système d'éducation,
qu:, sans être absolument parfait et sans
réunir peut-être toutes les conditions désira-
bles, repose cependant sur une entente cor-
diale entre l'autorité civile etl'autorité ecclé-
siastique, et ménage à cette dernière, dans
l'approbation des maîtres et des méthodes,
une part d'influence propre à sauvegarderles
intérêts sacrés de la famille, de la conscience
et de la foi. Puisse cette influence grandir
encore, au lieu de s'aiîaiblir ! Que tous les
vrais catholiques, au lieu d'en paralyser
l'action, l'étendent et la favorisent ! Et notre
peuple n'aura pas à se repentir d'avoir aidé,
en protégeant les droits augustes et inaliéna-
bles de l'Eglise dans la formation des âmes,
des intelligences et des cceurs, au maintien
et à la diffusion de cet esprit chrétien, sans
lequel les sociétés se corrompent et tombent
en ruine. Ces droits sacrés de l'Eglise, Nous
avons le devoir et la volonté bien arrêtée de
les conserver dans toute leur intégrité."

Ainsi, au témoignage de l'épiscopat entier
de la province, notre loi d'instruction publi-
que laisse au curé de chaque paroisse et à
l'autorité ecclésiastique " une part d'influen-
ce propre à sauvegarder les intérêts sacrés de

la famnille." Et je répète ce que je disais il y
a un instant :la loi abandonne aux autorités

paroissiales le soin de taxer les contribuables
pour les fins scolaires, elle laisse ces mêmes
autorités libres de dépenser leurs revenus a
leur guise, enfin, les municipalités gouver-
nent leurs écoles comme 0bon leur semble.
Un tel système, qui est loin d'être absolu-
ment moderne, ne saurait donc être un obs-
tacle au développement de l'esprit public.
Non, la racine du mal ne me paraît pas
être là. La cause du mal que je déplore
se trouve dans cette laTdence des auto-
rités civiles, des individus et d'un si grand
nombre de journaux catholiques à l'égard
des questions d'éducation pri maire, de patrio-
tismne, de iorale et de religion. Oui, la
i'uclae du -mal est là et n'est pas ailleurs.

Si les Canadiens-français continuent à dor-
mir lorsque leurs ennemis veillent, tôt ou
tard ils succomberont. Il est grandement
temps de ré veiller l'esprit public, n'attendons
pas qu'il soit trop tard.

Nos S. S. les évêques constatent, dans le
document mentio iné plus haut, ce manque
d'esprit public Ilegard de l'éducation et de
l'instruction de la jeunesse

" C'est pour Nous un devoir et un bonheur
de reconnaître ici les éminents services que
rendent à nos populations des villes et des
campagnes mêmes les plus reculées, tant
d'institutrices et d'instituteurs laïques vrai-
ment catholiques, qui se dévouent à l'ins-
truction des enfants avec un zèle et une
habilité dignes des plus grands éloges. Nous
formons des vœux ardents pour que leurs
travaux, à la fois si pénibles et si néritoi-
res, soient mieux appréciés de tout le moqe
et plus géniéralement rémunerés à l'aveni'."

Les italiques sont de moi.

Il est donc incontestable que l'indiWéren-
tisme qui règne en maître chez nous est le
grand, l'unique coupable. Cette plaie sociale
n'a certainement pas été occasionnée par notre
système scolaire établi en 1846. Dès cette
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époque, feu M. le Dr Meilleur, prenier
Surintendant de l'Instruction publique, d'ê-
plorait le mal que j'ai siginalé à maintes
reprises depuis quelques années. Dans un
rapport de M. l'iùspecteur d'écoles Dorval,
en date du 2 janvier 1856, je lis ce qui suit :

" Des instituteurs que j'ai vus, bien peu
exercent leur profession par choix ou par
vocation ; la plupart d'entr'eux ne sont ins-
tituteurs que par circonstance et la raison en
est toute naturelle ; jusqu'ici on les a payés
si peu ou si mal, que nul ne veut exercer
cet état s'il n'y est contraint. Ceux qui .e
dévouent à l'enseignement par nêcessité sont
encore forcés par la même nécessité à courir
sans cesse après un meilleur salaire ; et pour
cela à changer sans cesse de municipalité.
Les enfants changent de maître, chaugent
de livres, et ils perdenit 'un temps infini à se
faire à la méthode nouvelle du nouveau
maître ; je ne vois rien, vraiment, de plus
préjudiciable à la cause générale de l'instruc-
tiori publique ; je ne vois rien qui la déprécie
plus aux yeux du peuple que çette transmni-
gration (qu'on me passe le mot) des institu-
teurs cherchant partout de quoi vivre et
d'en trouvant presque nlle part."

A cette époque reculée, qui fut témoin
des débuts du système scolaire que nous
possédons aujourd'hui, est-ce que la popu-
lation avait déjà " été gâtée par la fausse doc-
trine " ? Cela me paraît difficile à soutenir.

Il n'y a pas à le nier : depuis nombre
d'années, le peuple de la province de Québec
manque d'énergie, de vigilance, de cSur,
disons le mot. C'est à cette triple faiblesse
que nous devons les maux qui affligent
actuellement les bons catholiques.

Eh bien ! je voudrais un retour sérieux de
l'espr)it public vers l'école élémentaire, l'école
du grand nombre, complément indispensable
de la famille et véritable portique du temple

lation aux ingrati.tudes qui, jusqu'ici, ont
formé la part la plus considérable de leurs
honoraires.

Dans la dernière partie de son article, M.
le rédacteur de la Vérité indique un remède
au mal que je dénonce : " Qu'on donne à

l'organisation scolaire la forme qui est tout
indiquée dans un pays comme le nôtre : la
forme paroissiale et diocésaine. Que l'or-
ganisation scolaire s'identifie avec l'organisa-
tion paroissiale et diocésaine. Que le curé
soit ex officio le président des écoles de sa

paroisse devenues des écoles paroissiales au
lieu de municipales. Que l'évêque soit le
directeur général, l'inspecteur en chef des
écoles de son diocèse. Que le bureau sco-
laire de chaque localité, présidé par le curé,
soit une institution vraiment paroissiale,
fonctionnant comme fonctionnent les fabri-
ques."

Certes, le plan de M. Tardivel est admi-
rable en théorie, mais est-il réalisable ?
Serait-il opportun d'empêcher l'Etat, dui mo-
ment qu'il est chrétien (et je ne vois pas
pourquoi la province <le Québec ne se donne-
rait pas toujours un gouvernement réelle-
ment chrétien) de s'occuper en aucune façon
de l'instruction publique ? La doctrine de
Léon XIII est formelle sur ce point. Indi-
guant aux catholiques leurs devoirs civils,
le souverain Pontife, dans la bulle Immortale
Dei, les exhorte "à s'appliquer surtout à
faire en sorte que l'autorité publique pour-
voie à l'éducation religieuse et morale cle la
jeunesse, comme il convient à des chrétiens
de là surtout dépend le salut de la société ".

L'Eglhse ne veut donc pas que les autorités
civileu et politiques restent indifférentes aux
choses de l'éducation. Au contraire, elle fait

dans un Etat chrétien; je voudrais que ceux un devoir aux Eats chrétiens de l'aider i
qui se consacrent au professorat laïque par pousser la jeunesse dans la voie du bien, du
vocation trouvassent les moyens de vivre beau et du vrai. Et comme il est facile (à
honorablement dans leur état et ne fussent la condition que 1espiitpublic le veuille) de
jamais tentés de chercher ailleurs une conso- mettre un gouvernement vraiment chrétien
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â la tête de la province, potr quelle raison
se priverait-on du concours précieux d'une
saine administration civile ?

La mission de l'Eglise, ce semble, est d'é-
clairer, de guider les peuples dans le chemin
de la vie. Mais " aide-toi et le ciel t'ai-
dera." Les sociétés, par la voix des chefs et
des autorités qu'elles se choisissent, doivent
donc faciliter l'action de l'Eglise dans le do-
maine de l'éducation. C'est ainsi que Gar-
cia Moreno, d'admirable mémoire, l'avait
compris. Il n'est jamais venu à l'idée du
vaillant président de l'Equateur de jeter en-
tièremnent sur les épaules des évêques le lourd
fardeau d'une organisation scolaire. Il est
du devoir des laïques d'aider le clergé à sup-
porter " le poids du jour." Et une telle
union seule est capable de produire des fruits
sérieux. On aurait tort, je crois, de creuser
un abîme entre deux puissances qui, suivant
les enseignements de Rome, doivent sans
cesse se donner la main au lieu de se tourner
le dos. Si les droits de !'Eglise sont mécon-
nus quelque part dans nos lois d'éducation,
que l'on répare au plus tôt une semblable
injustice. Mais, de giûâce, ne séparons pas ce
qui doit rester uni, ne divisons pas nos
forces au moment où l'union est plus néces-
saire que jamais.

c.-J. MAGNAN.

Du1 choix des livres

Troisième article

La langue maternelle, qui occupe une si

large place dans le programme scolaire, .doit
être consultée avec une sérieuse attention
lorsqu'il s'agit de faire un choix judicieux de
livres classiques; car cette expression em-
brasse l'ensemble de tous les moyens à em-
ployer pour enseigner à l'enfant à parler et
à écrire correctement la langue qu'il a apprise
sur les genoux de sa ihère.

En arrivant à l'école l'élève possède déjà,

quoique imparfaitement, et cela plus ou
moins selon le milieu où il a vécu, un voca-
bulaire lui servant à exprimer le peu d'idées
qui sont du domaine de sa jeune intelligence.
Il peut nommer les meubles de la maison,
les animaux domestiques, les jouets qui ser-
vent à ses jeux journaliers, les aliments dont
il se nourrit, et une foule d'autres choses
encore. Enfin, il a un certain fonds de la
langue qu'il vient apprendre à l'école.

Or, il est évident que tous les exercices
scolaires doivent tendre vers un même but .
perfectionner les connaissances de langage
déjà acquises et en coinmmuniquer de nouvelles.

A cette fin, il faut faire parler le débutant
et le faire iparler beaucoup, en corrigeant,
partout et toujours, les fautes qu'il peut com-
mettre ; mnais il faut le faire avec mesure,
ménagement et discrétion, afin de ne pas
l'intimider ni le rebuter.

Mais outre ces exercices oraux, il y a
aussi ceux des livres auxquels il faut initier
les élèves et leur apprendre les moyens de
s'en servir. Ceux qui jouent le principal rôle
dans l'enseignement de la laugue naturelle
sont: les livres de lecture, la grammaire, les
dIevoirs gramnaticaux. Il est bien vrai que
l'histoire, la géographie, les manuels de com-
position entrent dans le même cadre, mais
d'une manière moins directe et plus éloignée.

Pour aujourd'hui, je me bornerai à ne par-
ler que des livres de lecture, remettant à plus
tard le soin de m'occuper de ceux qui concer-
nent les autres matières.

Qu'on me permette de citer ici l'opinion
de MM. Brouard et Defodon dans leur ouvrage
intitulé:

Inspection des écoles primaires.

"Le choix des premiers livres de lecture
importe à un haut point. Ces livres ne sau-
raient être les premiers venus. Ils doivent
être imprimés en gros caractères, d'une lisi-
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bilité parfaite, à la portée des enfants, int-res-
sants pour eux, ne leur parlant que de choses
connues, de connaissances usuelles, contenant
de petites leçons accessibles à leur sens mor'al
ou capables de le développer." -

Le premier de ces livres, celui auquel on
attache très souvent le moins d'importance,
c'est l'il phabet, ou comme on l'appelle vul-
gairement l'A, B, C.

Ce petit manuel, si insignifiant qu'il le
paraisse, est pourtant le premier compagnon
du jeune enfant dans sa carrière scolaire ; c'est
par lui qu'on l'initie aux nombreuses difficul-
tés que comportent les rudiments de la lec-
ture française ; car il ne faut pas se fairt illu-
sion sur ce point, aucun travail n'est plus
difficile, plus ennuyeux, plus ingrat, tant pour
le maître que pour l'élève, que celui d'ensei-

gner ou d'apprendre à lire. S

Au début, pour l'enfant qui n'a encore

reçu aucune culture intellectuelle, les thoses
les plus simples lui paraissent des difficultés
insurmontables, et seraient propres à le décou-
rager et le rebuter, si elles ne lui étaient pré-
sentées sous un aspect attrayant et agréable.

Voilà ce qui a engagé un grand nombre
des amis de l'enfance à chercher les métho-
des de lecture les plus simples et les plus
faciles, afin d'en rendre l'intelligence moins
aride.

Plusieurs systèmes, plus ou moins prati-
cables, ont été proposés et longuement discu-
tés, mais il serait inutile de les exposer ici
qu'il me suffise de dire que deux seuls ont
prévalu.

L'Ancienne épellation et la Méthode de
Port-Royal, ou méthode d'après la nouvelle
é pellation.

Dans un grand nombre de cas, on a atta-
ché beaucoup plus d'importanc à de simples
détails qu'au fond même de la question, et
l'on a donné comme méthode ce qui n'était
que des procédés, c'est pourquoi il importe

d'établir d'une manière claire et concise ce que
l'on doit entendre par méthode de lecture,
afin que chacun puisse se rendre compte par
lui-même de la valeur de celles qui sont
proposées.

Par méthode de lecture, on entend

1' L'exposition de la matière, d'une ia-
nière graduée, logique et rationnelle;

20 La marche à suivre dans l'agencement
des lettres formant des sons propres à pro-
duire des combinaisons avec lesquelles on
forme des syllabes, des mots et des phrases

30 Le choix de mots dont les éléments
entrent dans les combinaisons déjà apprises
et connues, afin que l'élève puisse toujours
se retrouver en recourant aux éléments ;

40 Choix de morceaux à lire, simples, faci-
les et à la portée de l'intelligence des enfants.

Ceci posé et admis, tout instituteur ou
institutrice intelligents pourra facilement
choisir parmi nos Alphabets, quel est celui qui
mérite sa préférence.

Qu'on veuille bien remarquer ici que la
méthode est indépendante des procédés, et
qu'elle est aussi bien appliquable à l'ancienne
qu'à la nouvelle épellation.

Examinons maintenant ces deux manières
si différentes d'enseigner à lire.

L'ancienne épellation, celle par laquelle
nous avons tout apris à lire, se distingue sur-
tout par une absence complète de toute
méthode. Voyons un peu ce qu'en dit Rous-
selot dans son traité de pédagogie publié en
1881.

' Apprendre à lire par la méthode vul-
gaire est chose du monde la plus difficile:
chacun n'a qu'à en appeler à ses souvenirs
personnels. Il est vrai qu'on oublie vite les
maux passés ; mais, à défaut de mémoire, la
moindre réflexion suffit pour faire découvrir
qu'une telle méthode est contre nature. L'en-
fhnt, ne comprend que le concret et le syn-
tiétique, ce qui parle à ses sens et ce qui
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l'intéresse: on le condamne à quatre ans, à
sept ans, peu importe, au supplice de l'abs-
traction et de l'analyse la moins Î: telligible,
car elles portent sur des sons isolés qui ne se
retrouvent même pas dans le composé. Il y a
plus de deux siècles que Pascal et les grain-
mairiens de Port-Royal s'en sont apercus.
1 C'est se contredire soi-même, disaient-ils,
que de montrer à prononcer seuls des carac-
tères que quand ils sont joints avec d'autres,
car en prononçant séparément les consonnes
et les faisant appeler (nous disons mainte-
nant épeler) aux enfants, on joint toujours
une voyelle, savoir, é (qui n'est ni de la syl-
labe, ni du mot), ce qui fait que le son des
lettres appelées est tout différent du son des
lettres assemblées. Par exemple,. on fait appe-
ler à un enfant le mot bon, lequel est com-
posé de trois lettres b, o, n, qu'on leur fait
prononcer l'une après l'autre. Or b prononcé
seul fait bd; o prononcé seul fait o, car c'est
une voyelle; mais n prononcé seul fait enne.
Comment donc cet enfant coniprendra-t-il
que tcus ces sons qu'on lui a fait prononcer
séparément, en appelant ces trois lettres l'une
après l'autre ne fassent que cet unique son,
bon ? On lui a fait prononcer quatre sons
(bd, o, en'ne,) do.nt il a les oreilles pleines, et
on lui dit ensuite : Ass3mblez ces quatre sons
et faites-en un, savoir: bon. Voilà ce qu'il ne
peut jamais comprendre : et il n'apprend à
les assembler que parce que sou maitre fait
lui-même cet assemblage et lui crie cent
fois aux oreilles cet unique son, bon." M.
Rousselot continue ainsi: " Voilà, en effet,
le vice radical du système d'épellation. Il
est absolument contraire à la marche natu-
relle de l'intelligence et surtout de l'intelli-
gence enfantine.........

L'opinion de Rousselot est partagée par
Thiéry, Brouard et Defodon et par la plupart
des pédagogues modernes ; de sorte que l'an-
cienne épellation est aujourd'hui reléguée à
l'arrière plan, en France, en Belgique, en

Suisse et dans tous les pays de l'Europe 'aà
l'on enseigne la langue française.

J.-B. CLoUTIER.

(à suivre.)

Eap>ports des inlspeeteurs d1'écoles

GLANURES

Dans notre province de Québec, que, sans
calomnie, j'appelle pauvre, on ne peut pas
payer cher pour l'instruction. Par consé-
quent, les instituteurs compétents, bien qua-
lifiés, sont peu nombreux, et il n'est guère
facile de choisir. En effet peu d'hommes
(laïcs) se livrent à l'enseiguement, parce que
la carrière de l'instituteur est la moins'
payante, lis moins rémunératrice. Les ins-
titutrices-qui sont le grand nombre-n'en-
seignent que temporairement, et toutes n'y
mettent peut-être pas le zèle que l'on pour-
rait désirer.

Quoiqu'il en soit, je ne puis m'empêcher
de dire que, toute iodeste qu'est notre édu-
cation élénentaire, elle rend d'immenses
services aux populations des campagnes. Je
connais bon nombre de jeunes gens qui, avec
leur instruction élémentaire seule,- se sont
créé une jolie position dans la société. Beau-
coup d'autres, après quelques années passées
à la petite école, sont en état de suivre un
cours classique ou académique, et d'acquérir
les connaissances les plus étendues, les plus
élevées.

Toutefois, il est important de donner à
l'éducation élémentaire plus de développe-
ment, plus de perfection. C'est vers ce but
que je dirige tous mes efforts.-Et pour
atteindre cette fin, je demande aux institu-
teurs et; institutrices d'étudier sans cesse,
d'agran dir l. cercle de leurs connaissances,
et de se perfectionner dans l'art d'enseigner
d'une manière pratique-c'est-à-dire intelli-

w..
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gente-à tous ceux qu'ils dirigent et qu'ils
ont mission (le préparer aux luttes de la vie.

Sauf quelques rares exception s, les secré-.
taires-trésoriers remplissent bien leur charge
en percevant fidèlement les cotisations imupo-
sées par les commissaires d'écoles, et en
payant régulièrement les titulaires de leur
écoles. - Ceux-ci devraient recevoir une
partie de leur traitement chaque mois, s'ils
le désirent, et toucher la balance due aussitôt
que les classes sont fermées à la fin de l'année
scolaire. J'ai déjà demandé cette réforme et
je renouvelle ma demande.

A. ForrAm:,

quatre-ingt-dix-huitièmle coniérence
de l'Association des Instituteurs

de la circonscription de lécole
normale Jacques - Car-

tier, tenue le 26 jan-
vier 1894

Etaient présents ; M. l'abbé Verreau, prin-
cipal de l'Ecole Normale Jacques-Cartier; M.
le chanoiue Bruchési ; M. A. Goyette, Ptre,
curé de Ste-Suzanne; 'M. l'abbé H. Desro-
chers, de l'Ecole Normale, J.-C.; MM. les
Inspecteurs d'Ecoles McGown, Dupuis et
Ourot; M. U.-E. Archambeault, directeur
gn. des écoles catholiques de Montréal ;
MM. J.-O. Cassegrain, S. Aubin, A.-D.
Lacroix, F.-X.-P. Demers, D. Ravaux, L.-A.
Prirneau, W. Fahey, J.-T. Anderson, Ceo.
Fayelart, Jos. Lavallée, H. Bergeron, Ed.
Coifer, W.-H. Tétrault, P.-J. Leitch, T.
Allaire, J.-B. Pâquet, H. Rondeau, 11. Ger-
vais, L.-J. Ramsay, P. Ahern, J.-S. Ménard,
P. Kelly, E. Viens, N. Nolin, L.- P. Jasmin,
M.-A. Black, M. (uérin, C. Lebh-ne, T.-M.
Reynolds, J. St-Amour, .J.-E. Leroy, C. Thi-
bault, E. Ducharme, N. Latrémouille, E.
Tremblay, G. Robillard, N. Desroches, J.-S.
Teasdale, J.-L. Vébert, B. Meloche, M. Lanc-

tôt, J. Roch, W. Tremblay, J. A. Brisebois,
'A. Miller, C. Smith, J.-J. McCullen, L.-A.
Warren, G. Gagnier, A.-B. Prendergast, N.
Bélisle, J.-N. Lévesque, A. Cléroux, P. Pro-
vost, L.-J.-R. de Bellefeuille, Nap. Brisobois
et les élèves-maîtres de l'Ecule Normale Jac-
ques Cartier.

A neuf heures précises, M. Geo. Fame-
lart, président, ouvre la séance et, dans les
quelques paroles qu'il adresse aux membres,
leur rappelle d'abord ces deux proverbes :

" Punctuality is an Irishman's virtue."
"<L'exactitude est la politesse des rois," et,

ajoute M. le Président, tant que j'occuperai
le fauteuil présidentiel, je ferai en sorte que
les Irlandais cessent d'avoir le monopole de
la ponctualité et les rois, celui de l'exacti-
tude.

Il attire ensuite l'attention de l'assemblée
sur les quelques modifications qui ont été
apportées à la confection du programme et
annonce, en terminant, que M. le chanoine
Bruchési a bien voulu accepter l'invitation
qui lui a été faite, de venir aujourd'hui nous
parler de l'exposition scolaire à Chicago.

Le secrétaire donne alors lecture du
compte-rendu de la dernière conférence.

M. l'abbé Verreau fait remarquer qu'à la
dernière conférence, parlant des examens que
doit passer tout aspirant à l'inspectorat, il
n'a pas dit, du moins n'a pas voulu dire
Principe auquel, . dans notre intérêt, nous
devons tenir, ainsi qu'il est rapporté dans le
compte-rendu qu'on vient de lire, mais bien:
Principe qu'il ne faut pas oublier.

Après cette remarque de M. l'abbé Ver-
rmeau, le rapport du secrétaire est adopté à
l'unanimité.

M. le Président lit ensuite des lettres
d'excuse de l'lon. G. Ouimet, Surintendant
de l'Instruction publique, de l'Hon. juge
Jetté, de MM. les Dis. Lepro·hon et Gray,
tous membres du Conseil de l'Instruction
publique, de M. le Dr. Desroches, membre
honoraire de l'association. Ces messieurs
expriment à l'assemblée leurs regrets de ne
pouvoir assister à cette conférence.

M. le secrétaire annonce ensuite à l'assemn-
blée que la requête concernant la représenta-
tion <les instituteurs dans le comitéî catnoli-
que du Conseil de l'Instruction publique a

UN ~
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été envoyée au dit comité, et que ce derniLr " il s'agit de ciuses qui le concernent. Pour-
en a accusé réception par la lettre suivante ." tant il contient dans son sein des hommes

Département de l'instruction Publique, "9 qui ne dépareraient pas le fauteuil de con-
".'seiller et qui pourraient rendre d'immenses

QuébeCC, le 22 septembre 1893, "services à la cause de l'Education."
Monsieur NAi'. BiusEBois, M. U.-E. Archanbault dit aussi : " On néi

667, rue St-Adé,rove pas un seul instituteur, ique ou667,~~~~ ~ ~ ,it ttAiié rltiu ans la partie dirigeante dle l'Ins-
Montréal. I truction publique. Il semblerait pourtant

Monsieur, c naturel que linstituteur fut au moins crn-
M-rnt Lareqête daée u MQelteii-sulté pour l'établissement des programmes,.Référant à la requête datée du 13 septm- d'étude, le choix des livres de classe, etc."

bre courant que vous avez adressée à l'hono- psuselptienaCoel
ble Secrétaire de la province et que j'ai sou- Id l'nstrun pulique di loneG.
mise, de sa part, au comité catholique du luntucmis, aute.e die Mn ce
Conseil de l'Instruction publique à sa séance "l une lane ale cmber"
du 15, j'ai l'honneur de vous informer que e laPrse "Pourquoibnecs -
la considération de cette requête a été remlisela onsdértio decete rquêe aéteie.lU5. jamais les instituteurs ? Pourquoi nie place-
à la session du comité du mois de imai pro- "t-on pas, au Conseil de l'Instruction publi-
chain. que, un de ces hommes dl métier?"

J'ai l'honneur d'êtpase, Et l'Hon G.W. Ross: Les instituteurs
Monsiur, devraiont guidler le Conseil et non être gui-

Votre obéissant serviteur, "dés pat ce dernier."
PAUL DE CAZES " Le Bon ombat ajoute: " Ne serait-il pas

pr le Surintendant. s propos de donner officiellement chaque
"dgr. de l'enseignement un représentant au

M. "e Président exprime alors tonite sa "onseil de l'Instruction publique ? L'ensei-
pensée" sur cette question importante de la guement "l'mnentaire,l'e"a seijte ent inoyce
représentation des instituteurs dans le comité "l'enseignement supérieur représentés pa
catholique du Conseil de l'instruction publi- I"des gens du mnier y gagneraient, croyons-
que.q u nous."

Comme cette question intéresse beaucoup L'orateur cite encore la Presse, i'nseigne-
le corps enseignant, je suis heureux d'inclure ment primaie, l'Opinion pubique,
dans ce rapport un résumé assz complet du l ' IE'ucational Journal," etc.
discours remarquable que M. Famnelart a
prononcé sur cette question, que d'autres
orateurs ont discutée après lui, ainsi qu'on le
verra plus loin.

M. Famelart émet d'abord la proposition
suivante :

Les instituteurs devraient étre représei-
tés dans le comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique. Est-ce l, dit-il, un
théorème bien difficile à saisir, et qu'il soit
nécessaire de prouver? N'est-ce pas plutôt
une vérité banale à force d'être. évidente, un
véritable truisme?

Il est aisé d'ailleurs de mnoutrer, continue-
t-il, qu'il y a unanimité sur ce point.

L'orateur cite alors l'opinion de M. Chati-
gny: " Le corps enseignant, dit ce dernier,

est le seul qui ne soit pas consulté quand

Comme on le voit, autant de citations
diverses prouvent assez en faveur de cette
idée : que les instituteurs devraient être
représentés dans le Conseil de l'Instruction
publique.

Parianut ensuite du Conseil de l'Instrue-
tion, l'orateur cite tout au long la composi-
tion dLu Conseil de l'Instruction publique en
Fra.nce dans lequel l'enseignement à tous ses
dégrés est représenté par des gens du métier,
et attire l'attention de l'assemblée sur la.
manière dont les membres de ce conseil sont
choisis.

M. Famelart mentionne alors les paroles
suivantes de Paul Bert:

" Il cn est de l'instruction," dit ce dernier,
comme de la inédécine et de la politique,
parce que tout le inonde s'en sert et en a
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besoin, tout le monde 'y croit compétent et
se croit apte à donner un avis autorisé.

Et de Sluys: "1Ils sont nombreux, ceux
qui, bien que s'intéressant vivement auix
écoles, ne. possèdent pas les éléments néces-
saires pour résoudre h s questions d'ordre
purement pédagogiques qu'elles soulèvent
souvent, et il arrive même qu'ils emploient
leur influence à faire prévaloir des idées de
programmes, des solutions qui loin d'être
favorables au progrès de l'enseignement sont
de nature à l'enrayer."

M. Famelart, tout en approuvant la com-
position actuelle du Conseil de l'instruction
publique, pense néanmoins qu'il devrait y
avoir un comité central ou un autre corps de
professeurs autorisés à donner leur avis offi-
ciel sur toutes les questions d'ordre purement
pédagogique.

La théorie et la pratique, ajoute l'orateur,
sont deux flambeaux qui doivent s'éclairer
mutuellement.

Il faudra faire un choix.
L'orateur passe alors en revue les difléren-

tes méthodes qui peuvent être suivies pour
faire ce choix:

10 Le gouvernement pourrait choisir lui-
même l'instituteur qu'il désire et le nommer
comme sont nommés les autres membres.

21 Les inspecteurs d'écoles pourraient
recommander les candidats.

3 L'Association des instituteurs pourrait
élire ce représentant au scrutin, comme elle
élit ses propres officiers.

Toutes ces métliodes sont insuffisantes, dit-
il, et présentent la même lacune.

Un instituteur sera nommé, mais représen-
tera-t-il vraiment les instituteurs ou l'ensei-
gnenient ? Quel est en ce moment le déposi-
taire de l'opinion des instituteurs? Où cette
opinion est-elle consignée ? Ne serait-il pas
avant tout opportun de chercher à la faire
nattre?

Et à ce sujet, continue M. Fanelart, les
instituteurs devraient former d'abord un cer-
tain nombre de comités permanents: un pour
chaque branche d'enseignement. Ainsi l'un
de ces comités s'occuperait de l'enseignement
des langues, l'autre de l'enseignement de
l'histoire, ou de la géographie, etc., etc. Ces
divers comités auraient un centre d'action
qui serait le comité central formé d'autant de

représeiitants qu'il y aurait de comités. Ainsi
ce comité central se trouverait alors composé
exclusivement de spécialistes toujours prêts à
donner u ne opinion autorisée sur toute ques-
tion se rapportant à l'enseignement. Ce
comité central enverrait alors au Conseil de
l'Instruction son président ou un membre de
son choix, comme porte-parole ou déléguédes
instituteurs.

M. Famelart suggère doné, posant en prin-
cipe que le délégué doit représenter l'opinion
du corps enseignant, la formation de comités
spéciaux, ainsi qu'il vient d'être dit, avec

.comité central auquel serait laissé le soin de
choisir tel membre )our- représenter les insti-
tuteurs au Conseil (le l'Instruction publique.

(à sUiVrc)

Notes astronomiques

Tous ceux qui s'occupent des phénomènes
célestes n'ont pas sans doute manqué d'exa-
miner Jupiter et Saturne par les belles soirées
de mars et avril derniers.

A l'occident, J upiter a été visible et le
sera encore quelques semaines. Il offrira un
grand intérêt à ceux qui l'ont suivi dans sa
course rétrograde à travers la constellation
dit Taureau, pendant les derniers six mois.

Le diagramme suivant indique la position
qu'il occupait le sept d'avril dernier
Aldébaran

• e

ijyades

Piéïades

Jupiter

Au mois de janvier, il était au-dessous des
Pléïades, formant chaque soir avec Aldébaran
et les Pléïades, un triangle de plus en plus
aigu.

Vers les derniers jours d'avril, il était en
ligne à peu près droite avec Aldébaran et le
groupe des Pléïades.

Tournons maintenant nos regards vers
l'orient pour voir Saturne qu'on peut facile-
ment trouver dans le diagramme suivant:

Saturne

spica

Spica, dans la constallation de la Vierge,

~v-.
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est une étoile bleuâtre : Saturne est d'un
blanc jaunâtre, et formait, le six d'avril, dans la
direction du nord-ouest au sud-est, une ligne
droite avec Spica et la pâle étoile au-dessus
de la Vierge. Saturne accomplit actuellement
son mouvement rétrograde vers l'occident,
presque en ligne parallèlle avec l'écliptique, et
la continuera jusque vers le premier de juil-
let; alors elle reprendra son mouvement direct
en sens contraire (de l'ouest à l'est) et vers
le premier de septembre, elle occupera la
position représentée dans le diagramme ci-
dessus.

Nous espérons que les instituteurs qui s'oc-.
cupent un peu d'astronomie feront oLerver à
leurs élèves la marche de Jupiter et Saturne,
surtout celle de. cette dernière, durant l'été ;
car Jupiter va bientôt disparaître dans les
rayons du soleil.

M. A. Cameron a publié, dans le IIerLld
d'Halifax du 3 avril, les notes suivantes:

** Vénus, maintenant étoile du matin,
peut-être contemplée par les gens inatineux.
l'éclat de l'aurore, non plus que la splendeur
du soleil, n'en amoindrissent pas la lumière.
Elle a assez d'éclat pour être vue au lever du
soleil, et par un ciel pur, jusque vers le milieu
de l'après-midi. Mais pour la bien voir
dans tout son éclat, il faut que ce soit avant
le lever du soleil; et la vue de cet astre bril-
lant peut amplement dédommager de ce petit
sacrifice celui qui se lève avant l'astre du
jour.

Mars peut-être vu en même temps, mais
il fait triste figure en présence de Vénuis. Sa
lumière pâlissante va s'afaiblissant de jour en
jour, mais avant la fin de l'année, elle sera
plus propre à attirer notre attention.

Les planètes du soir les plus remarquables
du mois d'avril, ont été Jupiter et Saturne.

Jupiter est presque à la fin de sa carTière.
d'étoile du soir, tandis que Satuirne ne fait
que commencer la sienne.

EDUCATIONAL REVIEW, Avril 1894,
Trach'ction libre, par J.-B. CLOUTIER.

Bureau d'examinateurs

Un bureau d'examinateurs, pour le comté
de Méganuc, a été établi à St-Ferdinand
d'Hlalifax. Ce bureau délivrera des brevets

pour les école.s élémentaires et modèles. Il
est composé des membres suivants : MM. L.
Gagné, curé de St-Ferdinand d'Halifax ; C.-
S. Richard, curé de Ste-Sophie; J. Ballan-
tyne, curé d'Inverness; et de messieurs N.-
C. Cormier, C.-L. de Plessisville, L.-J. Fré-
chette, M.-P., de St-Ferdinand d'Halifax, de
C.-J. Magnan, professeur à l'école normale
Laval, et du Rév. D. Matte.

Session du bureau des examinateurs
de QuIébec

Mardi, le 13 mars, 1893.

(Suite.)

Membres présents : M. l'abbé T. G. Rou-
leau, président, MM. Toussaint, O'Ryan,
Dufresne, Prénont, Ahern ; M. N. Lacasse,
secrétire.

, ]REVE D'1COLE MODÈLE

Dictée françaisc

Champlain arriva à Québec en Pannée seize
cent huit. Monsieur de Monts lui avait
donné le comm..'idement de l'un des deux
navires qu'il avait équipés. Aussitôt arrivé
Champlain donna des ordres pour que l'on
commencât immédiatement des travaux de.
défrichement et de construction. Par son
alliance avec i.> Montagnais, les Algonquins
et les Hurons, il se fit un ennemi irréconci-
liable de la nation la plus brave et la plus
vindicative qu'il y eût alors parmi les sau-
vages, les Iroquois, qui ne laissaient passer
aucune occa'ion de inire aux Français et
n'épargnaient aucuns frais pour harceler la

K '~
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colonie. Quelque grands défauts qu'ils

cussent, ces ennemis se battaient comme des
lions, et leur courage jetait nos colons lais
des alarmes continuelles. L'arme guerrière-
suivait partout les Français, et les événements
prouvaient que ce n'était pas une précaution
inutile. Tout barbares qu'ils étaient, ces
ennemis étaient pleins de ruse et leur cruauté
égalait leur bravoure si vantée. Les bravos
annonçaient leurs victoires et portaient
l'épouvante dans les cours les mieux trempés,
car ils étaient généralement le signal de
massacres horribles. Ils écorchaient leurs
victimes demi-mortes et se réjouissaient de
leurs tourments.

(u maire françaisc

1. Quand le participe passé du verbe bénir
s'écrit-il avec ou sans t ?

2. Quelle est la règle d'accord des adjec-
tifs demi, exceptd, supposé ?

3. Quelle est la règle d'accord de l'adjectif
feu ?

Analyse logique

1. Combien y a-t-il de propositions dans
la phrase qui commence par ces mots : Par
son alliantce ?

2. Combien y a-t-il de propositious dans
la phrase qui commence par ces mots : Quel-
que grands ddfauts qu|ils eussent ? Indi-
quez-les on donnant la nature de chacune
d'elles.

Composition littéraire

Mlle ...... est. prévenue un mois seule-
ment avant l'expiration de son engagement,
que ses services, comme institutrice, ne seront
plus requis. Elle a remontré à MM. les
Commissaires que l'information a été donnée
trop tard, mais ils ont passé outre et ont
engagé une autre institutrice. Mlle C......

s'adresse MoNusieur le Suriatendant pour
obtenir justice.-Faire la lettre.

Littédrat'ure française

1. Qu'est-ce qu'une métaphore ? Donner
un exemple.

2. Qu'est-ce qu'ine hyperbole ? Donner
un exemple.

3. Quelle est la qualité principale du style
épistolaire ?

Histoire de France et d'Angleterre

1. Sous quels noms sont connus les pre-
iniers habitants de la France et de l'Angle-
terre ?

2. Quand les Normands se sont-il emparés
de l'Angleterre ? Nommer les rois (qui appar-
tiennent à cette dynastie.

3. A quelle époque le gouvernement cons-
titutionnel a-t-il été établi en Angleterre ?

4. Quel était le but poursuivi dans les
Croisades ? Nommer les principaux héros des
Croisades.

5. Nommer les rois de la dynastie des
Bourbons qui ont régné sur la France.

'Avit h.métigue

10 La première question pour le brevet
élémentaire.

20 La seconde question pour le brevet
élémentaire.

30 Combien gagneront en 20 jours, 8
hommes travaillant 10 heures par jour, si
5 hommes, travaillant 9 heures par jour,
gagnent en 32 jours $75.00 ?-Rép. 222.22.

Solution:

$ jours hommes heures
x 20 S 30'
75 12 5 9

:2y' %à=S9222.22.--Rép.

mi
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4" Partaiger $80,000.00 entre 3 personnes
de manière que la première reçoivo les . ;
la seconde les q, et la troisième le reste 1
-Rép. lère $32,000.00; 2ème $30,000.00
3ème $18,000.00.

Solution:

Les d de $
-lère Riép.

Les å de $80000= Q=$30000.
-2ème iRép.

80000-k 3 2 0 0 0 +30000)=$.1S000.
-3ème Rép.

4" 4 marchands associés ont fait un béné-
lice (le $6,000.00. Le premier a contribué
au fonds pour les : ; le deuxième pour le
1; le troisième pour le i ; le quatrième a
fourni le reste. Quelle est la part de cha-
enin (l'eux dans le bénéfice de $5,000.00 I

Solution:

Les ! de $5000=1P->=S2000.
-1-ère iRép.

Le ( de $5000=L!p=$1250.
-2ème Rép.

Le §. de $5000=up8 Q=S625.
-3ème IRép.

5000-(2000+1250+625)=$1125.
--4ème Reêp.

Comptabihté

1 Faites les écritures au journal des
opérations suivantes :
Mars L.-Je commence avec l'actif et le passifsuivant:

ACTEr:.

argent ............... SM200 m
Marchandises............... .300 On
Jos. 1'creux me doit......... 100 00) $6000 On

Passw: .

Je dois à Ths Giroux................ 400 0
Je dois à l. Grenierun biillet à 60.jrs 300 0 700 00

Mars 2.-Acheté d los. 3Mthieu:
iarchanmdises au montant de $ m00 00

Je lui ai donné en paiement.:
Argent ................... "0)
Bjalance .1 CrM¾it ... .. 100) M

Mars .- ni payé i The Girioux lcs$400.00 que je lui dernis.
mas 4.-Reçt le J 's. t.ertiix $k.00 - valoir sur son compte.
Mar s.-Payen argent monbillet à l'ordre de L. renicr $300.

SoIttion

Québec, 6 mnairs 1894.

Divers Dt à Fonds
Caisse,

I Mdses,
.Tos. Leroux,

Fond Dt Ï1. Divers
à Ths Giroux

A Billet payable
1 ,

Mdses DM à Divers
il Caisse

Jos. Mathieu

Ths Giroux Dt .

s Caisse

à Jos. Leroux

Billet payable Dt
A Caisse

2000
3000
1000.

'700
400
300

200
100

400
400fl

800.I
-800

300
300

J. AWERN.

.Pdaigogie

Les trois questions posées aux candidats

pour le brevet d'école élémentaire.
4. Quelles sout les principales qualités

que doit avoir un mobilier scolaire ?

A/gricltw1re

Méêmes questions que pour le brevet
élémentaire.

Lois scolaires

Mêmes questions que pour le brevet
d'école élémentaire.

4. Quelle est la formalité à remplir poir
recevoir une part du fonds des écoles publi-
ques ?

}{ygiènc

TMémes questions que pour le brevet élémentairc

Mêmes questions que pour' le brecet élmen tfaire
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J1îmes qucstions que pour le brevel élémentaire

LiSTE DES VAsIniaTx QuI ONT OIr IN ' L's ituvT

Molles M. Octavio Georgiaait Lauzé, St-Louis,
Lothinière.

Mary Stolla Jordani, Québec.
O. Bizin, Québec.
E. P. Dugal, Quàbec.
A. Fortin, Québec.
Elizabuth Mary Mulligan,

(Kentucky.)
Lexington,

" Em îily-Louisa Mary Amxnyot, Québec.
" Marie Aimiéo llallé, N.-D. du Lévis.
" Marie Adélinie Léocaidie Samxsuon,_ N.-D.

do Lévis.
" J. Il. Eliso Leinieux, N.-D. de Lévis.
c E. Barras, N.-D. do Lévis.
" H. Lacroix, N.-D. de Ldvis.
" E. E. Bégin, N.-D. de Lévis.
" Th. A. Langlais, St-Octave de Métis.
" E. Leclerc, St.Jean» Portjoli.

M Franeur (Leclerc), St-Isi< -o.
Cs L. E. Paiquini, Deze tamlbault.
"G.. Filteau, Québec.

L Budry, Point-aux-Trembles."MH M. Massmicotte, St.Prospier.
" A. E. Cloutier, Isl1et.

A. Paradis, Ste-Finnille, I. O.
" P. Bernard, Carleton.
" N. Bélanger, Lotbiiière.

A. A. Matte, Québec.
J. E. Bérubé, Québec.
T, Dunand. Lotbiniò::-.

p les born'es à-U·antet : a
lu premier rang du Lab
dpamtion entre les lots

Nelles E. Beaupré, St-Gervais.
O. BilodeMu. St-L.zare.

' R. Naud, St-Jean d'Eschaillons.
E. A. Lebel, Ste-Cécile du Bic.

'.roisse d'Hébert.ville ".
"J. DJanais, St-Ibymoisi.

" A. Verniette, St-Colonib de Sillery.
" Em. Roy, StGervais.

' . Gauthier, Deschanbault./
" A. Darveau, Québec -'

C. E. Côté, Québec.
M. Boisvert, Ste-Croix

" J. A. Déry, Québec.
0. Gossolin, Québec.

Molles R. Marchanld, St-Antoine do ''illy.
" L. Houle, St-Apolinire,

D. L. Dupont, St.Rocl des Aulnaies.
A. Citron. St-Roch dos Auflnait n

SVIUJCDt <ilo x

Ad. M. 1oreau, l'oite-aux- I reiml mes.

/ Dans le prochain minm éro, nous p>ublierois
en épreuves de 1'algùbre et de l gél métrie, ainsi

quo les réponse .

Langue Anglaise

EÇONS D'ANGL~A 1S D'APRl*S [LA ML,'ÉT[ODE
NA'UiRELILE PiAR J. AfIEUX

(Tous droits réservés.)

'WEN'Y-SIXTII LESSON

1°
Votre main droite,

ýj " pied droits

" pied gauche,
-vos deux -iUsllS,

S "pieds, q
2' Dites à toute la cl«sse:

Show mîeyour-iglthand;
" " left hand ;
" " two laids ;

Vo*ut rc nutin droit.c

"4 piedl droit,
'd

". mnai- uche,

" ied gjungache,

Vos dcux wutin,.

so* pied qIce

son pied droit

Sses fdeltx i-'

Le pied droitZ voisin
Le pied gauch

C voisin
Les deux pied

voisin

This is mny riglt liand,
(b " "< foot,
" " left han1d.
" " & foot,

'hese are mîy two hands,
" " "feet.

showi me your right foot,
" " l.f t foot,
" ". two fect.

Rép. I. is your riglt
han11d.

It is your riglit
foot.

It is your left
hand.

It is your left
foot.

They are your
two hands.

They are your
.wo feet

It is imy riglt foot

It is My left foot

They are my two
feet

It is his right foot

It is his loft foot

They are his two
feet

> Jtép.

de son~ -

e de son-

s de son.g
.2 J

s,

o

o
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Dans une école de filles ou
on parlant d'une fille la ré-
ponse serait

Tt is lier right font
a s lier left foot

e are lier two
fect

Solution:

Géographie pratique

LE CaANA

III.--Le 3 ingærY«

(2ème suite)

La niasse d'eau qui s'écoule aux deux
cataractes a été diversement évaluée, quoique
les variations du débit soient relativement

peu considérables, si ce n'est en hiver, alors
que le ileuve est pris sur les bords, que des
pendentifs de glace s'attachent en courtines à
toutes les saillies des roches, que le brouil-
lard congelé s'amasse en cônes sur les bords
et que des cataractes de cristal immobile res-
serrent à droite et à gauche la cataracte mou-
vante des eaux ; il est arrivé parfois que les
blocs de glace entrainés s'unissaient au-des-
sous de la chute en une énorme embâcle que
l'on pouvait traverser de rive à rive en face
de la chute. En été, pendant la belle saison,
les oscillations de portée proviennent moins
de l'abondance ou de la rareté des pluies que
de la direction et de la force des vents qui
poussent les eaux du lac Erié tantôt dans un
sens, tantôt dans un autre, et produisent
ainsi dans le courant de sortie un écart de
niveau d'un nmètre ou davantage.

En moyenne, le débit du iagara a été
calculé à 10,000 mètres cubes par seconde,
soit à vingt fois le volume de la Seine devant
Paris. On a aussi lesuré approximative-
ument la force de la chute en millions de ehe-
vuux-vapeur, de 5 à 7 suivant auteurs; et
des ingénieurs fanatiques, déplorant cette
perte annuelle d'un milliard de francs, ont
exprimé l'espoir que toute cette force, plus de
mille fois supérieure à celle qu'on emploie
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actuellement à Niagara-falls, sera utilisée un
jour dans les usines américaines. Un canal
creusé sur la rive d1oite fait déjà marcher les
nombreuses manufactures qui déshonorent le
paysage, et l'on projette, avec subventions du
gouvernement, d'abriter sous la nappe plon-
geante de la chute canadienne toute une

machinerie " d'appareils pour la production
de l'électricité.

(à suire.)

ELIsfE RECLUS.

Premier centenaire de la naissance
de S. S. le Pape Pie IX

De grandes fêtes auront lieu à Romie, à
Sinigaglia et à Lorette, Italie, à l'occasion du

premier centenaire de la naissance de Pie IX,
de vénérée, mémoire. Les fêtes dureront du
mois de mai 1894 au mois de décembre de
la même année.

ACTES OFFICIELS

DérA:TENsr DE 12NSTRUCTIoS PUIUQUE

Erect ions de unicimitis scolaires.

Détacher des uraska.
Sainte-Hélène, -André,
tocut le territoire, 'Saint-
Germali de Kunif skae jaiiouraska,
telle que décrit parla proclaination du 29 juin 1893,
et l'ériger en municipalité scolaire sous ce noam,
pour prendre effet le 1er juillet prochain (18f4).

Détacher de la mur-icipalité scolaire de Saint-
Didace, dans lu comté de Maskinongé, tout l'arron-
dissemente-en r - '-' ''Jerritoire

suivant:
Les lots nuisiéros 7 jusqu'au ilunéro 80, inclu-

sivenent, du nmg de la rivière Mandeville.
Les lots depuis le nunméro 691 à 898, ceux depuis

le numéro 700 jusqu'à 710, et ceux depuis le numéro
S17 jusqu'au numéro 822, inclusivement, dé la con-
cession nord-est du lac Mandeville.

Le numéro 788 jusqu'au numéro 801, inclusive-
ment, de la concession sud-est du lac Mandeville.

Les lots depuis le numéra 712 jusqu'au numnéro
720, inclusivemienît, de la concession du Ruisseau
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Mandeville, et les ériger en municipalité scolaire,
sous le nom de "l Saint-Edmnonîd, " pour prendre
effet le premier juillet prochain.

Détacher de la municipalité scolaire de Saint-
Alexis de Métapédia, comté de Bonaventure, les
lots 14 et 21, ainsi que les lots 42 jusqu'à 56 inclu-
sivement, compris dans le premier rang Rivière
Métapédia, du même canton, et les auriexer à la
municipalité scolaire de Saint-Laurent de Métapé-
dia, dans le dit comté de Bonaventure.

Cette annexion ne devant prendre effet que le 1er
juillet prochain, 1894.

Demandes d'érectiou( de nn,êiciinalités scolaires

Eriger en municipalité scolaire, pour les catholi-
ques romains seulement, sous le nom de Saint-
André de Sutton, dans le comté de Brome, les lots
numéros 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16,
du 2e rang du canton de Sutton ; les lots numéros
5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 et 16, des troi-
sième, quatrième et cinquième rangs du dit canton
de Sutt<n, et les lots numéros 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11,
12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23, des
sixième, septième, huitième et neuvième rangs du
dit canton de Sutton.

Pour prendre effet le 1er juillet prochain.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 18 avril (1894), d'ériger en municipalité scolaire
distincte, sous le nom de " Village d'Hébertville ",
le territoire suivant, savoir :

1' Le territoire décrit duns la proclamation du
19 mars 1881, qui forme la municipalité rurale du
village.

2° Les lots Nos 1, 2, 3, 4, 5. A, B, C, 12, 13,
14, 15, 16, 17. 18 et 19, inclusivement, du premier
rang ouest du canton de Mésy, et le No 1, du pre-
mier rang est du même canton.

3' Les Nos î et 2, du Bond range cast, et les lots
Nos 1, 2, 3, 4, 5, B, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15,
16 et 17, du Roai rangc -estdu canton de Labarre;
en sorte que la dite nouvelle municipalité sera con-
prise dans les bornes suivantes : ai nord le chemin
de front du premier rang de Labarre ; à l'est la
ligne de séparation entre les lots Nos 2 et 3, du
Road muge east du canton de Labarre et la ligne
entre les Iota Nos 1 et 2, du premier rang est du
canton Mésy; au sud le deuxième rang du canton
de Mésy, et à l'ouest la ligne de séparation entre
,les lots Nòs 19 et 20, du premier rang ouest du can-
ton de Mésy, et la ligne entre les lots Nos 17 et 18,
du Road range west de Labarre. Le reste de la pa-
roisse d'Hébertville formera la corporation scolade
de la "« Paroisse d'Hébertville ".

Cette érection ne devant prendre effet que le pre-
mier de juillet prochain (1894).

Eriger en mnuicipalité scolaire, sous le nom de
"Saint-BenoitJoseph ", la nouvelle paroisse de
Saint-Benoit-Labre, dans le comté de Beauce, dans
les limites décrites dans la proclamation du 23 août
dernier.

Pour prendre effet le premier de juillet prochain.

Eriger en municipalité scolaire sous le nom de
Betsiamites ", la presqu'ile bornée au nord par

la rivière Betsiamnites, au nord-est et sud par la
fleuve Saint-Laurent, elle tient à la terre par le côté
nord-ouest, dans le comté de Saguenay.

Cette érection ne devant prendre effet (lue le 1er
juillet prochain. 3894.

Délimilation de mua nipalit scolaire

Détacher de la paroisse de Saint-André d'Acton,
comté de Bagot, tout le territoire désigné en la pro-
clamation du Il mars 1890, et ]"annexer pour les
fins scolaires, à la paroisse de " Saint-Tlhéodore
d'Acton," même comté.

Cette annexion ne devant prendre efiet que le
1er juillet prochain, 1894.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

La populationï catIoli(jue du Canada

Il y a 2,068,090 catholiques au Canada:

NSouvelle-Ecosse .... Prov.
Nouveau-Brunswick .
IleduPrince-Edouard
Québec.............
Ontario............
Manitoba ..........
Assiniboia, Alberta,

Saskatchewan..... Dist.
ColombieBritannique Prov.
Non organisé ...... Terr.

450,523
321,294
109,088

1,488,58(;
2,112,980

154,442

67,554
92,767
32,468

123,000
116,000
48,000

.1,307,806
382,200
27,500

29,000
25,000

î

4,829,411 2,068,090

Nous formnons donc les deux-cinquièmes
'de la population entière du Canada.

Il y a des fanatiques qui s'obstinent à ne
pas tenir compte de ce fait important.

PA T T J2T TI O JT

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les
hautes qualités des pianos de O. Newconibe &
Co., et de Evans Bros. Co. Le volume, la
richesse et l'éclat du son de ces instruments, la soli-
dité du construction et le fini artistique de leurs
buffets recommandent hautement ces deux pianos
qui sont en vente à Québec, chez MM. BERNA RD,
FILS & CIE., 5, rue Saint-Jean, H. V.

mai Imm
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Les éditeurs Biernard, ils & Cie., ont transporté le siège
de leurs affaires dans les spacieuses batisses ci-devant ocJupées par M. T-aos.
ANDREWS, quincaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, H.-Y., porte voisine de
M. DUQUET, horloger, où ils sont maintenant installés, et tiennent de recevoir
directement des manufactures les plus en renoin un grand assortiment de

de musique de toute espèce, etc., etc. MACIIINES A COUDRE sans rivales, la
" DOMESTIc " de Newv-York. Nouvelle musique VOCALE et INSTRUMENTALE,
ACCORD et RÉPA1RATIONS de pianos, etc., etc.

e Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H1.-V., Québec.
MAISON FFON

EN165 -EN 1865.

-© RELIEUR ©-

Aux MESSIEUSiS DU CLERGÉ ET AU PUBLIC EN GNÉRAL,

Il y aura bientôt treute ans que je dirige une muaisonà de reliure à Québec. Durant ce long espace de
temps, je n'ai eu qu'à nie féliciter des encouragements que m'out accordés les membres du clergé et tout
le public en généra. Je tiens done à remercier sincèiexment ceu.x quise sont adressés à moi dans le passé,
les priañb d'agréer mes sentiments de la plus vive reconnaissance.

A l'avenir, je continuerai comme par le passé à exécuter toutes sortes d'ouvrages concernant la
RELIURE, le RÉGLAGE et la FAIRICATION de LIVRES BLA(38, et cartes montées sur toile et Vernis.

Je m'occupe spécialement de la reliure å traniiche orje et de celle à trunche rouqe sous or.
Je relie les livres destinés aux bibliothqpes paoisi«Ls à des condiions très avantageuses. J'offre

aussi des cnnditions particulières aux Messieurs du cleèég. Quant au public en général, je puis le satis-
faire à des prix très avantageux

a. -A. LAFRANCE, Relieur,
Téléphone 306. 109, COTE LAMONTAGYE, QUEBEC.

122 -PIED DE LA COTE LAMONTAGNE -122
BASSE-V IL LE, QU EBEC.

GPa7îd assortim7ent de Cartes Geogra phiques.-Livres
de prix.-Livres classiques, etc., etc., etc.

Rôle de cotfiation-Rôle d'évaluation -Bôle de perceptioin-Livre de caisse
pour municipalité.

Imprimé par L.-J. IDEMERS & FRËRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.


